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	Une présentation s’impose

	 

	 

	 

	Je m’appelle Tom, j’ai 25 ans. Je suis brun aux yeux marrons. Je suis fin mais avec un minimum de muscles. Je mesure 1m72, autant dire que je ne suis pas très grand. Cela dit, je ne suis pas petit non plus. Je suis dans la moyenne. J’ai fait des études littéraires et ai obtenu une licence de lettres modernes. J’ai, par la suite, trouvé un emploi dans une maison d’édition assez réputée en France. J’ai, à la suite de tout ça, le projet de voyager à l’étranger et pourquoi pas m’y installer si j’y trouve un job avec plus d’avantages.

	Mes parents viennent tous deux d’un petit village de campagne, à 45 minutes de Rouen. Ils y ont grandi et ont décidé d’acheter une maison là-bas afin de ne pas être « dépaysés », comme ils aiment le dire. Ils n’ont jamais été très emballés par la ville. Ils préfèrent les champs accompagnés de leurs vaches aux boutiques de vêtements. La maison dans laquelle j’ai grandi n’était pas bien grande mais c’était suffisant. J’avais une petite chambre. Elle faisait un peu moins de 9 m². Mon père l’avait peinte en vert car c’était ma couleur favorite à l’époque. Ma grand-mère, qui n’est plus de ce monde, m’a répété toute mon enfance que c’était la couleur de l’espoir.

	Mon père s’appelle Roger, il a 49 ans et travaille dans une concession automobile. C’est un homme fin, brun avec de beaux yeux verts. Il mesure 1m87. Ma mère, Élisabeth, travaille dans une boutique de bijoux. Elle est blonde aux yeux bleus et a 46 ans. En revanche, sa taille est un peu moins importante que celle de mon père : 1m60. Autant dire qu’elle n’est pas très grande.

	Côté professionnel, tout va bien contrairement aux liens familiaux. En effet, je n’entretiens plus aucune relation avec ma mère car elle était bien trop égocentrique, son bonheur était tout ce qui l’importait. Quant à mon père, aucun souci. Il a toujours été là. Il a toujours tout fait pour moi, son fils unique. C’est d’ailleurs lui qui m’a poussé à faire des études supérieures. Il m’a aidé à prendre confiance en moi tandis que ma mère me rabaissait et ne faisait que me dire : « tu n’as aucun avenir, tu ne feras rien de ta vie ! Bon à rien ! ». Je n’ai d’ailleurs jamais compris pourquoi elle était aussi méchante et me rejetait autant. Peut-être qu’elle ne m’aimait pas. Après tout, ça arrive.

	Quand je suis parti de la maison, mon père a décidé de faire de même. Il a demandé le divorce et a pris un petit appartement en bords de Seine, à Rouen. C’est un endroit avec beaucoup de passage et c’est ce que mon père cherchait : une ville vivante, touristique, qui lui ferait oublier son ancienne vie avec ma mère, la monotonie des jours passés. La raison principale est que j’habite, moi aussi, dans cette ville désormais. 


 

	 

	 

	 

	 

	2

	Les meilleurs amis

	 

	 

	 

	C’est le week-end. Nous sommes samedi. Je décide d’appeler Martin, mon ami depuis une dizaine d’années afin de savoir s’il veut prendre l’air et un verre avec moi cet après-midi.

	J’ai rencontré Martin lorsque nous étions au collège. On s’est retrouvé dans la même classe, chaque année, depuis la sixième. J’ai toujours été un peu peureux, timide et lorsque quelqu’un s’en prenait à moi, Martin était là pour me défendre et n’hésitait pas à s’attirer des ennuis. Nous sommes devenus comme des frères. Toujours là, l’un pour l’autre.

	Au téléphone, il me dit : « bien sûr que je vais venir ! Est-ce que je peux emmener Julie ? »

	Julie est sa petite amie depuis maintenant quatre ans. Elle est devenue mon amie lorsque j’étais à l’université, au cours d’une soirée dite étudiante. C’est une fille brillante, elle a obtenu sa licence et son master de droit avec mention. Elle exerce le métier d’avocate depuis bientôt un an. Julie est plutôt jolie. Les cheveux bruns, les yeux verts avec de longs cils courbés, une silhouette fine. Pour faire court, c’est le genre de fille que tout le monde qualifie de « parfaite », tout lui réussit.

	Martin et Julie se sont rencontrés à l’un de mes anniversaires et le coup de foudre a été au rendez-vous.

	Martin est blond aux yeux bleus, 1m85, très musclé. C’est un grand sportif, il va régulièrement à la salle. Il a obtenu une licence STAPS (sciences et techniques des activités physiques et sportives) et a choisi de s’arrêter à ce niveau d’études. Aujourd’hui, il est employé dans un magasin de prêt-à-porter. Ses études n’ont aucun lien avec son choix de profession mais il est épanoui dans ce qu’il fait et c’est le plus important, pour nous, ses proches.

	Après l’appel avec Martin, je fonce dans la salle de bains et me prépare aussi vite que possible. J’ai hâte de les retrouver. J’ai envie de profiter du soleil et de mon temps libre.

	Il est 15 heures 30, je pars de chez moi. Nous devons nous retrouver vers 16 heures, je suis parfaitement dans les temps.

	J’arrive au point de rendez-vous. 15 heures 50. Je vais attendre qu’ils arrivent pour passer commande. Je regarde l’heure, sur ma montre, toutes les 30 secondes. Il est maintenant 16 heures. Ils ne devraient plus tarder.

	Soudain, on me frappe dans le dos. Je me retourne précipitamment, l’air surpris. Martin et Julie ! Ils sont enfin arrivés.

	
	
— Salut, mon pote !


	
— Bonjour, les amoureux ! Installez-vous, je vous attendais.




	Ils prennent une chaise en plastique d’une autre table et s’assoient avec moi. Nous discutons tranquillement, de tout, de rien… Martin m’explique qu’il est content d’avoir changé d’enseigne. Il est resté dans le monde du prêt-à-porter mais cette fois, il est dans une entreprise haut de gamme. Il me partage que ce poste est plus en lien avec ce qu’il recherchait, qu’il s’entend bien avec ses nouveaux collègues. Quant à Julie, elle me parle des affaires qu’elle doit défendre et m’explique qu’en ce moment c’est assez compliqué :

	
	
— Je suis sur une affaire de meurtre, c’est un vrai casse-tête.


	
— Ah oui ?


	
— Oui, je n’arrive pas à rassembler tous les éléments nécessaires pour construire un dossier en béton et être sûre de gagner…


	
— Ne t’en fais pas, je suis certain que tu vas finir par y arriver. Tu t’en es toujours sortie alors pourquoi pas cette fois ?




	Elle me sourit et je comprends qu’elle acquiesce mes propos. C’est une personne très déterminée et qui refuse l’échec. Elle est née pour être une battante et une gagnante.

	La serveuse arrive et prend nos commandes : un diabolo-violette pour Julie, une bière pour Martin et, pour moi, un mojito.

	Nous continuons notre discussion en attendant nos boissons.

	
	
— Et toi, Tom, ça se passe bien au travail ? me demande Martin.


	
— Oui, très bien ! On a reçu des scripts très prometteurs et…


	
— Oui ?


	
— J’ai moi-même commencé à écrire quelque chose mais je ne pense pas le donner à mon patron.


	
— Et pourquoi ?


	
— Si c’est un échec, la honte…


	
— Fais-toi confiance, merde. Arrête de te rabaisser comme ça. Ta mère l’a déjà suffisamment fait dans le passé.


	
— On verra. Pour le moment, je n’en suis qu’au début.


	
— Tu écris sur quoi ? me demande Julie


	
— J’essaie de faire un écrit sur les relations difficiles entre une mère et son fils et les conséquences que cela peut avoir sur sa vie future, ses relations avec autrui…




	Soudain, le silence… Je vois qu’ils ne savent pas quoi me répondre. Ils se sentent gênés vis-à-vis de ma relation avec ma mère. Comment détendre l’atmosphère ?

	« La bière ? » demande la serveuse.

	Puis, tout à coup, la conversation repart de plus belle. Nous changeons totalement de sujet. Nous parlons de voyages. Martin me dit qu’il aimerait partir aux États-Unis, quelques semaines, avec moi. Je lui fais comprendre que je préfère l’Espagne mais que je suis tout de même partant pour la destination qu’il propose. C’est vrai, qui refuserait d’aller là-bas ? Et avec son meilleur ami, en plus.

	Après 2 heures de parlante, Julie décide de rentrer. Elle doit impérativement avancer sur son dossier. Martin me propose d’aller au cinéma ou toute autre activité susceptible de m’intéresser. N’ayant rien à faire, mis à part regarder des séries dans mon canapé, j’accepte volontiers.
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	La rencontre

	 

	 

	 

	Après notre petite sortie entre meilleurs potes, nous décidons de rentrer chez nous. Nous sommes allés voir un film d’horreur au cinéma. J’ai toujours été très peureux mais, paradoxalement, j’adore ce genre de films. C’était une histoire d’esprit maléfique, avec des cas de possessions. Un classique. Tout ce que j’aime, contrairement à Martin qui m’avoue s’être un peu ennuyé pendant la séance. Il aurait préféré regarder un film d’action.

	Il y a eu du soleil, il faisait chaud, j’ai un peu transpiré. Je vais donc prendre une douche, une fois arrivé chez moi. Je m’installe, par la suite, dans mon canapé afin de regarder la télévision ; je peux en profiter, demain c’est dimanche. Au bout de 30 minutes, je me rends compte que j’ai oublié de lancer la machine à laver. J’ai impérativement besoin d’un de mes pantalons pour lundi. Je fouille donc les poches du dernier short que j’ai porté et y trouve le reçu de carte bancaire du bar. Au dos de ce dernier est inscrit « 0712201700 ».

	J’envoie directement un texto à Martin et lui demande si c’est lui qui a noté ce numéro et il me répond : « pas du tout, je n’ai même pas ce numéro dans mon répertoire. Envoie un message et demande qui c’est ! ».

	Je réfléchis et me dis que je n’ai rien à perdre si je le fais.

	« Bonsoir, je me permets de vous contacter car votre numéro de téléphone a été noté sur mon reçu de carte bancaire. J’aimerais savoir si c’est une plaisanterie ou quelque chose comme cela… N’hésitez pas à me contacter. Cordialement ».

	J’attends une réponse mais sans être trop pressé. Je continue à regarder la télévision et en oublie presque mon téléphone. Puis, tout à coup, ce dernier se met à vibrer.

	« Salut. Ce n’est ni une plaisanterie ni une erreur. Mon numéro a été inscrit de façon volontaire parce que je t’ai remarqué et je voulais faire plus ample connaissance avec toi… si cela ne te dérange pas, bien entendu… Je m’appelle Alicia, je suis la serveuse qui s’est occupée de votre table cet après-midi. Je ne sais pas si tu as fait attention à moi mais j’avoue que je te trouve vraiment mignon. ».

	Je fais le choix de ne pas répondre tout de suite et d’en parler à Martin avant. Il me conseille de continuer la conversation, de voir où cela peut me mener. Il n’a peut-être pas tort. Cela fait maintenant trois ans que je n’ai pas eu de relation. Mon ex-copine, Océane, a décidé de partir pour un autre garçon après deux ans de relation. J’ai eu du mal à m’en remettre et depuis, je n’accorde pas ma confiance facilement et n’arrive pas à me lancer dans une relation, par peur de vivre cela une nouvelle fois.

	À la suite de beaucoup de réflexion, je me lance et lui réponds. Nous discutons, nous échangeons sur nos vies respectives. Elle a 27 ans et a vécu en Espagne pendant quelque temps. Mais également dans d’autres pays. Elle a énormément voyagé, la chance ! Elle est revenue en France, à Rouen, depuis seulement un an et a trouvé ce job de serveuse. Elle a perdu ses parents dans un accident de voiture quand elle était plus jeune. Elle n’a pas fait de grandes études. Elle a suivi un baccalauréat professionnel dans l’esthétique. Après m’avoir parlé d’elle, de sa famille, je lui fais une litanie sur ma vie et lui raconte notamment que j’ai une relation plutôt fusionnelle avec mon père mais que je n’ai pas de nouvelles de ma mère depuis la fin de mes études. Depuis que nous l’avons « abandonnée », lui et moi.

	Nous parlons pendant des heures, sans cesse. Je me sens bien lorsque je reçois ses SMS. Elle finit par me dire qu’elle doit arrêter de communiquer car elle travaille dans quelques heures. Je comprends, éteins mon téléphone et vais me coucher également.

	Le lendemain, nous recommençons. Dès son réveil, elle m’envoie un petit message disant : « Bonjour, j’espère que tu as passé une bonne nuit. À tout à l’heure ». Je réponds dès mon lever. Les yeux encore à moitié fermés. La tête dans l’oreiller. Une fois son service terminé, elle me relance. L’histoire se répète, chaque jour.

	Nous sommes lundi matin, 7 heures. Mon réveil sonne. J’ai dormi 4 heures. J’ai échangé une bonne partie de la nuit avec la jeune demoiselle du bar. J’espère ne pas avoir une surcharge de travail aujourd’hui car je suis exténué.

	Arrivé au bureau, mon collègue me demande si tout va bien, me dit que j’ai une sale tête. Je lui réponds que tout va bien mais que je me suis endormi assez tard. Une insomnie lui dis-je. Quel menteur je suis.

	Pendant que personne ne regarde en ma direction, je prends mon téléphone et envoie des textos à Alicia. Si mon patron me voit utiliser mon cellulaire sur mes heures de travail à des fins personnelles, je risque un avertissement. Il faut que je fasse attention mais je ne peux pas, je ne peux plus me passer de ses SMS.

	Après plusieurs jours, nous décidons de nous revoir. Elle termine à 20 heures et moi une heure avant elle. Naturellement, c’est à moi d’aller la chercher sur son lieu de travail. J’arrive pour 20 heures. Elle porte de hauts talons et une robe rouge à fleurs qui laisse deviner une assez forte poitrine, grâce à son décolleté. Elle s’est maquillée avec du rouge à lèvres et du mascara. Elle a dû se changer dans les toilettes du bar ou dans les vestiaires. Je note l’effort vestimentaire pour notre premier rencard. Personnellement, je porte une chemise blanche, un pantalon de ville bleu marine et des derbies. Simple et efficace !

	Elle choisit un petit restaurant dans le centre-ville de Rouen, quelque chose de mignon. Les murs sont en pierre, décorés de petites guirlandes. Il y a des bougies rouges et blanches sur chaque table, ce qui donne un aspect romantique. Nous prenons un apéritif et parlons. Le repas débute après 15 minutes d’attente. Puis, elle commence à me dire que j’avais été rapide pour la rejoindre au travail alors que je terminais seulement une heure avant elle. Sur le coup, je me suis dit « comment est-ce qu’elle peut savoir cela ? Je ne lui ai jamais dit où je travaillais ni mes horaires. Étrange… » puis l’idée est sortie de ma tête en voyant le vin arriver à table. Tout se passe bien, nous rions, parlons, mangeons… Nous profitons de notre petit moment.

	Alicia m’explique que, comme moi, elle a eu une longue relation avec quelqu’un et que ce dernier a décidé de partir sans raison. Elle l’a très mal vécu et a ajouté qu’elle s’est sentie obligée de changer de pays pour se sentir mieux, plus apaisée. Pour se reconstruire. Elle finit par me dire qu’elle est très contente de m’avoir rencontré, que j’ai l’air différent des autres, que je semble être un garçon gentil.

	À la fin de notre repas en tête-à-tête, je lui dis que je ne vais pas tarder car j’ai du sommeil à rattraper des nuits précédentes et que je dois avoir les idées claires pour travailler les manuscrits demain. Elle me dit qu’elle comprend et me demande si je peux la raccompagner jusqu’à son appartement car elle n’est pas très rassurée de marcher seule dans les rues de notre belle petite ville le soir. Spontanément, j’accepte. J’allais même lui proposer mais elle m’a devancé.

	Arrivés devant chez elle, Alicia me remercie pour cette soirée et me fait un bisou dans le cou et me chuchote à l’oreille de monter avec elle. Visiblement, elle n’a pas froid aux yeux. Je lui dis au revoir en souriant bêtement. Je ne suis pas prêt à faire des folies avec elle. Pas ce soir, en tout cas.

	Sur le trajet pour retourner à mon appartement, je souris, encore. Je suis comme envoûté. Que se passe-t-il ? Suis-je en train de m’attacher à elle ? Est-ce seulement l’alcool que j’ai bu au cours de la soirée ? Quoi qu’il en soit, cela n’a pas d’importance pour le moment. J’ai passé une bonne soirée, j’ai bien profité. Ça faisait longtemps que ça ne m’était pas arrivé. Maintenant, je dois me reposer.
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	Les conseils

	 

	 

	 

	
	
— Allô, papa ?


	
— Oui, Tom ?


	
— Tu fais quelque chose ce soir ?


	
— Rien de prévu, mon fils ! Pourquoi ?


	
— Je peux dîner avec toi ?


	
— Ça marche. 20 heures à l’appartement !




	La journée passe, je suis en train de travailler sur le roman d’un grand auteur, j’essaie de voir les « erreurs » qu’il a pu faire, les fautes d’orthographe notamment, mais je n’arrive pas à me concentrer, je reçois beaucoup de textos et en envoie également. Je suis bien trop dissipé. C’est une catastrophe.

	19 heures, la journée se termine. Je prends ma veste et me rends chez mon père.

	Il a l’air inquiet. Que lui arrive-t-il ? Des soucis au travail ? Ma mère lui cherche des poux ? J’ai besoin d’en savoir un peu plus.

	
	
— Tout va bien, papa ?


	
— Oui, oui ! Je suis simplement un peu perplexe car tu as l’air fatigué et légèrement différent, me répond-il.




	Je lui explique alors que j’ai rencontré une fille, qu’elle s’appelle Alicia, qu’elle est un peu plus âgée que moi. Je lui explique, par la même occasion, pourquoi j’ai autant de cernes. Je lui raconte absolument tout. Pas de secret entre nous. Il commence à froncer les sourcils et je me demande ce que j’ai bien pu dire de mal.

	
	
— Tu sais, mon fils, je ne veux pas paraître pessimiste ou autre mais fais attention. Regarde, tu ressembles à un zombie, tu n’es plus autant plongé dans ton travail qu’avant, tu n’as que son prénom à la bouche… Fais vraiment attention, s’il te plaît. Tu ne la connais pas depuis longtemps. Elle pourrait s’avérer être une psychopathe ou je ne sais quoi d’autre. J’ai vu beaucoup de reportages là-dessus. Ça n’arrive pas qu’aux autres, tu sais.




	Je vois que mon père veut simplement me protéger, qu’il ne me dit pas tout cela par pur égoïsme. Cela me fait quelque peu réfléchir quand même. Peut-être a-t-il raison. Je dois vraiment me reprendre et faire un peu plus attention à moi et à ma carrière. J’ai un bon emploi, ce serait dommage de le perdre bêtement. De plus, il me dit que ça fait une semaine que je ne lui ai pas donné de nouvelles et ça fait une semaine que je suis en contact avec Alicia. J’ai vraiment abusé, sur ce coup-là. J’ai délaissé mon père pour une fille que je ne connais que depuis quelques jours. Je vais me ressaisir et faire plus attention à mon père et mes amis. Cependant, il m’a bien fait rire avec son histoire de serial killer. Qu’est-ce qu’il ne faut pas entendre ! 
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	La fête d’anniversaire

	 

	 

	 

	J’ai repris mes bonnes habitudes : j’appelle mon père tous les deux jours et ralentis les messages avec Alicia. Mon père en est plus que ravi. Quant à Alicia, c’est un peu différent… Elle m’envoie 3, 4 voire 5 SMS si je ne réponds pas. Elle me dit des choses comme : « je sais que tu vois mes messages, tu étais en ligne il y a deux minutes sur tel réseau social ». J’essaie de lui faire comprendre que je dois vraiment me concentrer sur mon travail et que je ne veux pas perdre ma place, que c’est réellement important pour moi. Elle a l’air d’être d’accord avec moi.

	Les conversations avec elle sont toujours là mais avec moins d’insistance de sa part, ce qui me pousse à revenir un peu vers elle. « Suis-moi, je te fuis. Fuis-moi, je te suis », cette phrase résume un peu notre relation ou plutôt notre situation. On ne peut pas vraiment dire que nous ayons une relation. Est-ce qu’elle s’est lassée ? En a-t-elle marre d’attendre après moi ? Trop de questions mais, pour l’heure, ce n’est pas le plus important.

	14 heures : notification d’un groupe sur un de mes réseaux qui nous invite, plusieurs personnes et moi, à une soirée pour l’anniversaire de Martin dans 6 heures, soit à 20 heures. Parfait, j’ai besoin de m’amuser un peu ce soir, de me vider la tête et surtout de parler avec Martin pour qu’il me conseille, comme toujours. Le pauvre. Ce n’est pas de tout repos d’être ami avec moi.

	Durant cette soirée, je bois. Je décide de m’amuser sans aucune retenue. Je suis totalement alcoolisé, je ne calcule plus rien. Puis, tout à coup, mon téléphone vibre : c’est Alicia qui me demande ce que je fais ce soir.

	Je regarde mon ami et lui demande ce que je dois répondre. Qui n’a jamais fait ça, honnêtement ?

	Il me rétorque de lui mentir, de dire que je me repose. Évidemment, je l’écoute et m’exécute. Après 5 minutes, je reçois sa réponse qui ne me laisse pas indifférent : « Fais attention à toi, chez ton meilleur ami et ne t’approche pas trop des filles ».

	Je me sens con. Pourquoi lui avoir menti ? À quoi cela m’a-t-il servi ? À rien, visiblement. Je m’excuse et lui dis que nous parlerons probablement le lendemain. Mais, comment sait-elle où je me trouve ? Probablement la localisation sur Internet.

	Je continue à profiter de ma soirée, sans m’en soucier réellement, et me réveille dans la chambre d’amis de Martin et Julie, avec une fille. Elle est blonde, les cheveux au carré. Elle a un nez fin. Pour ce qui est du reste, je n’en sais pas plus. Son corps est sous la couette et ses yeux sont fermés. Qui est-ce ? Est-ce qu’il s’est passé quelque chose entre elle et moi ? Aucune idée. Black-out, pour moi. Peut-être qu’elle se souvient de quelque chose. J’attends qu’elle se réveille et la questionne :

	
	
— Comment tu t’appelles ? Il s’est passé quelque chose entre nous ? Est-ce qu’on a pris nos précautions, si c’est le cas ?




	Elle me répond qu’elle est une amie de Julie et Martin, qu’elle s’appelle Camille et que non, il ne s’est rien passé entre nous. Elle a simplement vu qu’il y avait une place libre pour dormir et a décidé de s’y installer. Rassuré, je m’excuse auprès d’elle de l’avoir autant questionnée au réveil. Elle sourit et me dit que ce n’est rien mais que je dois boire avec modération, la prochaine fois. Elle est très gentille de me donner ce conseil mais personne ne l’a jamais suivi.

	Nous nous dirigeons vers la cuisine pour prendre un petit-déjeuner avec les organisateurs de cette soirée de folie.

	
	
— Alors, pas trop mal au crâne ? me demande Julie.


	
— Si ! Tu n’aurais pas quelque chose pour moi ?


	
— Bien sûr, je vais te chercher ça.




	Elle finit par revenir avec un paracétamol et, au même moment, Camille me dit que ma copine lui a envoyé un message un peu trop violent et menaçant à son goût. Ma copine ? Quelle copine ? Alicia ? Elle n’est pas ma copine. Nous flirtons mais rien de plus. Nous ne sommes jamais allés plus loin. Il n’y a même pas encore eu le premier baiser.

	« Je sais que tu as dormi avec mon copain, fais gaffe à toi et ne t’approche plus de lui. On ne sait jamais, un accident est si vite arrivé… »

	Flippant. Je décide d’appeler Alicia et lui dire de se calmer, qu’il ne s’est absolument rien passé avec Camille et qu’elle commence à m’inquiéter, me rendre perplexe. Elle s’emporte et, voyant que je suis encore plus effrayé, se met à pleurer et me dit qu’elle a simplement peur que je la remplace, que je parte pour quelqu’un d’autre. À ce moment-là, je lui dis que nous ne sommes pas en couple, que je suis libre de faire ce que je veux, avec qui je veux, quand je veux… À tout cela, Alicia me répond que ça lui brise le cœur et qu’elle est blessée. Elle ajoute que je ne suis qu’un connard, comme tous les autres.

	Martin, choqué, me dit qu’elle est folle, qu’elle a un problème psychologique et surtout que je dois m’en éloigner. Je suis d’accord avec lui mais je ne veux vraiment pas lui faire de mal. Elle est très gentille et a déjà beaucoup souffert à cause d’un autre garçon, je ne veux vraiment pas lui faire revivre ça. Mon ami me montre par A+B que ce n’est pas une fille pour moi, qu’elle est néfaste. Elle a fait en sorte de m’accaparer et n’a pas fait attention à ma santé en me demandant de lui parler toutes les nuits. Il a entièrement raison. Je dois vraiment m’en détacher ou plutôt m’en débarrasser. Comment lui dire sans la vexer ou la blesser ? Je vais y réfléchir durant la journée.

	Je rentre chez moi et décide de me poser dans mon lit avec un petit dessin animé comique, histoire de ne pas penser au fait que je vais sûrement faire du mal à une femme.

	Je finis par m’endormir et me réveille seulement le lendemain matin pour me rendre sur mon lieu de travail. En arrivant, mon patron me convoque dans son bureau pour m’annoncer quelque chose. Évidemment, je commence à stresser et me dire qu’il n’est plus satisfait de mon travail, qu’il va vouloir me mettre à la porte. Cela ne m’étonnerait pas, étant donné que je suis un peu moins productif. Il faut que je respire.
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